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Si Ton compare cet etat avec celui de \8(,L2 ', on constate que
toutes les puissances et principalement TAllemagne et la
France, ont augmente des lors leur approvisionnement; la
Suisse seule fait exception depuis qu'on a reduit de 150 ä 120
le nombre de cartouches portees par Thomme ; il conviendrait
donc ä la Suisse, pour retablir Tequilibre, de transformer au
plus tot les caissons d'infanterie du parc de corps, afin de leur
donner une capacite plus grande.

1 Bevue militaire suisse, 1892, page 279.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

SUISSE

Trains «le l'infanterie. — On nous öcrit ä propos du passage
des Mosses par le regiment d'artillerie Bellamy :

« On vient d'envoyer dans la montagne un regiment d'artillerie qui, avec
ses voitures k quatre et six chevaux, a eu quelque peine k se tirer des

neiges, malgre la bonne tenue de son personnel. L'experience n'a rien cle

trop decourageant, surtout si l'on considere qu'il n'est pas tres probable
que notre artillerie ait k parcourir Ies routes des Alpes en plein hiver.
II n'en serait peut-etre pas de meme pour notre infanterie et, sans aller
bien loin, beaucoup d'entre nous se sont trouves k pareille fete, dans le
Jura, durant le terrible hiver cle 1870-71. Que serait-il advenü si au lieu
du regiment Bellamy on avait envoye aux .Mosses les trains d'un corps
d'infanterie Chacun sait pour l'avoir vu que ces trains peuvent k peine
monter en plein ete les rampes des helles routes vaudoises du Jura, et
cela en doublant leurs attelages.

» Notre materiel d'artillerie relativement lourd a sa raison d'etre et ce
n'est pas chose facile de I'alleger; mais on peut sc demander quelles
sont les raisons pour lesquelles dans un pays de montagnes, Ies trains
de l'infanterie sont dotes d'un materiel aussi incommode que celui dont
nous nous servons. »

Tir au revolver. — Le Conseil federal a modifie' comme suit sa

decision du 24 janvier 1888, concernant la bonification de la munition aux
societes de tir au revolver (F. fed. 1888, I. 142).

1. Ont droit ä un subside de trois francs pour le tir au revolver:
al Tous las officiers ;
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/;) Tous les sous-officiers ne portant pas fusil et qui sont armes
d'un revolver d'ordonnance ou qui en possedent un en

propre;
cj Tous les soldats qui, pour le service, sont armes d'un revolver.

2. Pour avoir droit ä ce subside, les hommes önumöres ci-dessus
doivent, comme membres d'une societe de tir au revolver, avoir pris part a

deux exercices de tir au moins et y avoir tire soixante cartouches au
minimum sur les cibles I k V et ä des distances de 30 ;'i 60 metres.

3. Au demeurant, les dispositions du reglement sur l'enoouragement
du tir volontaire, du 15 fevrier 1893, et celles du programme annuel sur le

tir s'appliquent aussi aux societes de tir au revolver.

Fusil «le eadet. — Le Conseil föderal a approuve une nouvelle
ordonnance pour les fusils de cadets (fusils ä un coup. d'une longueur de
110 cm., du calibre 7,5 mm., avec le Systeme de fermeture 89,96.) II a

döcide, en outre, de proposer k l'Assemblee federale que la Confödöration

prenne ä sa charge 40 °
0 des frais de fabrication, soit 30 francs par fusil,

pour les armes que les cantons ou les communes commanderont pour
leurs corps cle cadets. Lu somme de 120 000 francs environ, nöcessaire

pour ce subside, devrait alors se repartir sur plusieurs annees, et 60 000

francs seraient inscrits au budget pour 1898 comme premier acompte.

ANGLETERRE

Une automobile de guerre. — Nos voisins d'outre-Manche
sont quelque peu plus presses que nous. Ils n'ont. pas encore cinquante
automobiles dans tout le Royaume-Uni, mais ils pensent dejä ä construire
des vehicules cuirasses.

Cette automobile de guerre se compose d'un chässis portant le moteur
reposant sur quatre roues pneumatiques de tres fort diamötre. Toute la

voiture est entouree d'un blindage incline ä l'avant et ä l'arriere comme
les chasse-bestiaux des voitures amöricaines. Ce blindage en acier
protögö les moteurs et, en partie, les hommes qui dirigent l'autocar. La forme
fait songer au caparagonnage des chevaux des Chevaliers du moyen-äge.

Sur deux suppo.ts, se trouvant aux extrömitös cle cette petite forteresse

roulante, sont fixes les deux canons ä tir rapide, sorte. de mitrailleuse

du modöle Maxim. Leur mecanisme et leurs servants sont protegös

par deux fortes töles d'aeier s'orientant avec le pointage de l'arme. Deux
hommes montent l'automobile de combat. La direction peut etre faite
indilTeremment par Fun ou par l'autre ä l'aide d'un petit volant.

(Extrait de la France automobile, no 46).
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FRANCE
Musee historique de l'armee. — En date du 31 octobre, lo

ministre cle la guerre, general Billot, a adresse an prösident de la

Republique, la lettre suivante :

« Monsieur le Prösident,

» Aucune institution ne permet actuellement, en France, cle conserver
les Souvenirs pröcieux qui se rattachent ä l'histoire cle notre armöe. La

plupart des autres nations ont recueilli avec piete tous ces anciens
trophöes, que le temps fait disparaitre chaque jour. En France, Pinitiative
privee a seule, jusqu'ä present, tente d'y suppleer.

» La creation d'un musöe historique de l'armee permettrait de combler
cette lacune, en perpetuant les traditions d'un passe si glorieux. Places
dans les locaux encore disponibles de l'Hötel des Invalides, sous la garde
de nos vieux soldats, ces Souvenirs seraient vraiment les pages Vivantes
de notre histoire nationale.

» L'organisation de ce musee sera, sans doute, le resultat d'un travail
prolongö, auquel aideront puissamment, je n'en doute pas, les concours
privös. Ce sera les encourager Cle ia fagon la plus efficace qae de grouper,
dös ä prösent, dans rötablissement special dont je propose la creation,
un certain nombre de tableaux, costumes, drapeaux, armes, etc.. quo
possöde le Departement de la guerre et qui forment döjä un depöt assez
riche pour suffire ä en justifier l'installation.

» Si vous approuvez cette proposition, j'ai l'honneur de vous prior de

vouloir bien revetir de votre signature le projet de decret ci-joint. »

Ce decret, que le president a immeiiatement signö, cree un musee
historique de l'armee, relevant de l'etat-major, et installe aux Invalides.
L'administration i-n sera confiöe ä un comite cle perfectionnement dont
les membres seront nommös par le ministre de la. guerre, sur la proposition

du chef d'ötat-major gönöral.

1USSIE

Yestiges du passage de la Beresina. — Nous empruntous
les details suivants ä la Bevue du cercle militaire qui les public sous les
initiales P. M.:

« On sait que la Berösina, coulant du Nord au Sud, so presentait comme
un obstacle transversal ä la marche de la Grande-Armee, allant de l'Est ä

l'Ouest, par la route de Smolensk ä Vilna. Oudinot, marchant ä l'avant-
garde de l'armöe, arrivait ä Borisov le 23 novembre 1815; il trouvait la
ville occupee par la division du gönöral Dombrowski, qu'il reussissait ä
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rejeter sur l'autre rive ; mais les troupes russes, cn se retirant, incen-
diaient. le pont de bois qui permettaient jusqu'alors le franchissement de
la riviöre. La Beresina ä ce moment etait gelöc, et l'on pouvait garder
quelque espörance de la franchir sur la glace ; mais, dös le 24, le dögel
se pronongait; il fallait se mettre en quöte d'un point de passage. Des

reconnaissances dirigöes au Sud de Borisov eurent l'avantage de dötourner
de ce cötö l'attention de Tchitchagov, pendant qu'un dötachement de

cavalerie decouvrait au Nord, presque par hasard, le guö de Studianca.
i) II ne s'agit pas ici de rappeler les episodes höroiques et tragiques

qui signalerent devant Studianca les journöes des 26, 27, 28, 29 novembre
1812, mais bien de decrire l'ötat actuel des lieux et de dire par quelle
circonstance fortuite d'importants vestiges du passage ont öte recemment
ramenös au jour.

» Borisov est une simple ville de district, jetee au bord du fleuve, au
milieu d'une contree pauvre et mal peuplöe. La Börösina developpe de

part et d'autre de la ville le ruban bleu de son cours; le caractöre du

paysage est celui de la triste et marecageuse Polesie; la vallöe de la

riviere, basse et parcourue par cle nombreux bras dörivös du lit principal,
n'est tout entiere qu'un vaste marais. Sur tous ces bras, des ponts de
bois servent ä la jonction de Ia ville avec son faubourg Dymka ; au-dessus
de Dymka, dans la foret, on rencontre les ruines du retranchement construit

lä comme töte de pont. La route qui reunit Borisov k Studianca, par
la rive gauche du fleuve, traverse Staryi Borisov, domaine du grand-duc
Nicolas Nicolaövitch, et Ie village de Bytcha.

» En face de Studianca, sur l'autre rive, s'eleve le hameau de Brili •

c'est entre ces deux localites que s'etendaient les deux ponts construits

par les pontonniers du general Eble, l'un destine au passage du train et
de rartillerie, l'autre ä celui de l'infanterie.

» Or, la Beresina est aujourd'hui l'artere principal du reseau aquatique
dit de. la Beresina; d'une part, eile se reunit par le canal de la Beresina

avec la riviere Oulla, laquelle est un affluent de la Dvina de l'Ouest;
d'autre part, eile se jette dans le Dnieper et se döverse par cet intermödiaire

dans la mer Noire. Ainsi la Beresina communique presque naturellement

avec la Baltique et la mer Noire et l'on peut, de ce fait, augurer
pour eile dans l'avenir un grand röle commercial.

» Döjä le projet d'un canal sans öcluses, qui reunirait les deux mers
en empruntant sur un döveloppement cle 1600 kilomötres les cours des
rivieres önumeröes tout ä l'heure, vient d'ötre presente ä l'empereur.

» Quoi qu'il en soit de cette idöe grandiose, la Berösina est dös
maintenant l'objet d'amendements particuliers, Des travaux de dragage, entrepris

en vue d'approfondir tout son cours et d'assurer la flottaison des bois

qu'elle döverse en abondance vers Ic Sud de la Russie, sont venus au
mois de juillet et d'aoüt 1896 se poursuivre en face de Studianca. La dra-



90 REVUE MILITAIRE SUISSE

gue a ramene au jour des ossernents humains, des cränes, des squeloües
de chevaux tout entiers; puis des objets d'equipement ct d'armement:
fusils, baronnettes, piques. sabres, obus, casques, baguettes de tambour,
Operons, boutons aux numeros des rögiments frangais et ötrangers. Tous

ces objets, fortement rouilles et deteriores, ont cle plus souffert de l'action
de la drague. Le plus singulier a ötö la decouverte, au fond du lit, d'une
boue noire provenant evidemment des barils de poudre defonces au
passage et versös dans le fleuve; cette couche atteignait par endroit une

epaisseur de n m. 50.

» Tous les objets provenant de cette fouille ont etö soigneusement
inventoriös, puis places dans des eoffres et mis ä la disposition du ministere

des voies de communication. P. M. »

La victoire «In projectile sur rarmiii'e«

La lutte acharnee que se livrent ces deux engins cle guerre depuis un

demi-siecle donnerait, ä cette heure, la Suprematie au premier. ä en juger
d'aprös les experiences faites röcemment en Angleterre et aux Etats-Unis
et que VUnited Service Gazette de janvier rapporte dans les termes

ci-aprös :

En septembre dernier, au cours d'essais faits aux Etats-Unis, un
projectile de 15 cm. a penetre une plaque d'aeier nickelö, durci et reforge,
de 25 cm. C'est certes un rösultat extraordinaire qui donne cle nouveau
l'avance au canon. Mais lorsque le « Scientific American » nous cht qu'aprös

avoir perfore la plaque, le projectile a encore traverse trente
centimötres cle chöne, trois plaques de fer de II mm. et environ 2m 10 cle sable

et qu'on l'a retrouve pour ainsi dire intact, nous pouvons nous faire une
idee de l'immense superiorite actuelle du meilleur type de projectile suile

meilleur type d'armure.
Chacun sait qu'au moment oi'i les fabricants de cuirasses ötaient decou-

ragös par la facilitö avec laquelle les projectiles percaient les meilleurs
aciers nickelös, M. Harvey reussit, par un procödö special, ä dureir la

surface de ses plaques au point de briser le projectile au moment de

l'impact.
Des ohus qui, theoriquement, auraient du traverser la plaque, öchoue-

rent parce que leur pointe so brisait avant d'avoir pu penetrer dans cette
surface fortement trempöe, si dure qu'ello rayait le verre comme un
diamant.

Depuis lors, les fabricants de projectiles ont cherche u produire un

type reunissant la durete ot la cohesion nöcessaires pour percer la surface

ot ne se briser qu'apres avoir traversö la plaque elle-meme.

Quelques-unes des meilleures maisons ont obtenu des succös partiels.
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Holtzer en Europe et Sterling-Wheeler aux Etats-Unis ont röussi ä briser
la surface, mais leurs projectiles n'ont plus eu la force necessaire pour
percer complötement Ia plaque. Ceci a presque toujours ötö le cas,
lorsqu'ils se sont attaques aux cuirasses Harvey reforgöes.

On en a eu la preuve dans les derniers essais. Au premier coup, un

projectile Holtzer, do 20 cm., pesant 114 kilos, lance ä une vitesse de
540 m. par seconde, penetra clans la plaque et se brisa, y laissant sa

pointe.
Pendant bien des mois la plaque Harvey reforgee jouit d'une superiorite

incontestee et il semblait vraiment que la victoire finale dut rester ä

la cuirasse. Le dernier perfectionnement introduit par l'artillerie est presque

paradoxal, mais a ötö couronne de succös. II consiste ä entourer lu

pointe du projectile d'une chemise d'aeier doux.
Voici uno petite experience que chacun peut faire et qui permet cle so

rendre compte du röle de cette chemise. Si l'on prend une aiguille
ordinaire, qu'on la fasse passer au travers d'un bouchon jusqu'ä ce que la

pointe affleure l'autre cöte du bouchon ; qu'ensuite on place le bouchon

sur une piöce d'un sou ot le tout sur une enclume; qu'on donne sur la

töte et' l'aiguille un coup sec avec un petit marteau: le sou sera perce de

part en part. Lo bouchon empeche le corps de l'aiguille de devier de
facon que touto la force du coup est concentree ä la pointe. L'action de

la chemise est ä peu prös la möme. Elle empöche la pointe de se briser
au moment cle l'impact, jusqu'aprös la penetration. En outre la chemise
se fond par la chaleur du contact et lubrefie la pointe. Une fois la surface
percöe. le projectile Johnson ne se brise pas par suite cle sa durete et de

sa cohesion, obtenus par des proeödös secrets de fabrication.
Le second coup tirö ötait un obus Johnson de 15 cm., pesant 100 livres

(45 kg.), avec charge de poudre brune, et vitesse de 630 m. par seconde. II

penetra cle 20 centimetres dans la plaque, lui communiquant toute sa

capacitö theorique ä la vitesse donnee. La partie posterieure du projectile
se brisa et rebondit en arriere. M. Jonhson ötait convaincu qu'avec une
vitesse plus grande, la Perforation aurait öte complete. En consöquence.
lo coup suivant fut tirö avec une Charge cle 28 livres (environ 12 kg.) de

poudre sans fumöe, dite « ä torpilles ». Le projectile pesant 105,25 livres
(environ 48 kg.), frappa le but avec une vitesse de 750 m. par seconde et
une force vive d'environ 1380 tonnos-mötres, en un point situö ä 54 cm.
du bas et 80 cm. du bord gauche cle la plaque. Le resultat est donnö par
l'extrait ci-dessous du rapport officiel :

« Action du projectile. Le projectile traversa la cuirasse, la paroi en

bois, les plaques en fer et fut retrouve 2>"40 plus loin dans le sable de lä

butte, intact, sauf une moitie de la base, brisee obliquement. Le reste du
projectile en parfait etat, Ia pointe intacte, la partie anterieure lögerement
döformee; diametre au bourrelet augmentö d'environ 6 mm : longueur di-
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minuee de 12 mm. Deux fentes longitudinales dans le corps du projectile,

de 14 et 5 cm. do long, cleux ä la partie antörieure de 4 et 6 cm.
Retrouve quatre fragments pesant ensemble 95 livres; poids du projectile
lui-möme 85 livres.

-i Effet sur la plaque. Penetration complöte ; diamötre du trou, 15rm3 ;

interieur rugueux sur environ 9 cm. avec mötal fondu ; le reste lisse ; tout
l'intörieur recouvert d'une couche de cuivre provenant de l'anneau du

projectile. Eclaboussures et fentes, 32 cm. de long, 15 mm. de profondeur.
Les plaques minces crevees en ötoile d'un diametre de 40 cm. »

II est hors de doute que ce coup do canon est bien le plus remarquable
de ceux qui se sont tires recemment dans tous les pays, et qu'il jettera
la constoj-nation parmi les fabricants de cuirasses. Messieurs Johnson

et C'e, ä Spuyten Duyvil, New-York, ont bien mörite des fölicitations pour
ce succes, qui est le rösultat de nombreuses annees de travaux et cle

couteux essais.

II vaut la peine de noter que si la cuirasse Harvey a ötö battue. eile ne

l'a ötö quo par un projectile americain
La parole est maintenant ä la plaque pour replique. L.

BIBLIOGRAPHIE

En Smaala, par Michel Autar. — Un vol. in-18. Prix: fr. 50. E. Plön. Nourrit
et Cic, editeurs, 8 et 10, rue Garanciere, Paris.

Ce livre est le röcit pittoresque de la vie d'un officier dans ces singu-
liöres organisations militaires oü l'element arabe fusionne avec I'ölöment
europöen. Dans la smaala algörienno, le soldat indigene est mariö: il a,
dans l'enceinte du camp, des terres qu'il fait eultiver ; il se constitue un
pöeule. C'est le detail de cette vie, c'est aussi pour un Europöen la seduc-
tion particuliöre de cette solitude speciale, ses tristesses, ses diversions,
ses menus incidents, que M. Michel Antar nous expose dans son livre. On

y goütera en outre pour eux-memes le charme et la verve de la jeunesse
qui donnent ä cette oeuvre son attrait le plus nouveau et le plus sincöre.
Ces notes ont tout l'interet d'un roman, mais d'un roman dont l'auteur
serait le höros ot dont le höros serait un homme de bonne foi et sans
aiiifiee litteraire.
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